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Chant d'entrée : (D 151)   Vivons en enfants de lumière sur les chemins où l'Esprit nous conduit :  

Que vive en nous le nom du Père ! 

4. L'heure est venue de grandir dans la foi !  

Voici le temps de la faim, de la soif ! 

Gardez confiance, ouvrez le Livre.  

Voici le pain, voici l'eau vive ! 

5. L'heure est venue d'affermir votre cœur ! 

Voici le temps d'espérer le Seigneur ! 

Il est tout prêt, il vous appelle.  

Il vous promet la vie nouvelle. 
 

6. L'heure est venue de courir vers la vie ! Voici le temps de trouver Jésus Christ ! 

Il est présent parmi les pauvres. Il vous précède en son Royaume. 
 

Prière pénitentielle : (C 111) Seigneur prends pitié…, O Christ prends pitié…, Seigneur prends pitié… 
 

Livre de l'Exode 3, 1…15 
On ne dira jamais assez combien il est important d'avoir une idée 

juste de Dieu. Cette idée juste ne peut venir de nos opinions toutes 

faites. C'est le Seigneur lui-même qui se révèle à Moïse, et la vie 

de Moïse va s'en trouver changée. 

En ces jours-là, Moïse était berger du 
troupeau de son beau-père Jéthro, 
prêtre de Madiane. Il mena le troupeau 
au-delà du désert et parvint à la montagne de Dieu, à 
l’Horeb. L’ange du Seigneur lui apparut dans la flamme d’un 
buisson en feu. Moïse regarda : le buisson brûlait sans se 
consumer. Moïse se dit alors : « Je vais faire un détour pour 
voir cette chose extraordinaire : pourquoi le buisson ne se 
consume-t-il pas ? » Le Seigneur vit qu’il avait fait un détour 
pour voir, et Dieu l’appela du milieu du buisson : « Moïse ! 
Moïse ! » Il dit : « Me voici ! » Dieu dit alors : « N’approche 
pas d’ici ! Retire les sandales de tes pieds, car le lieu où tu te 
tiens est une terre sainte ! »     Et il déclara : « Je suis le Dieu 
de ton père, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de 
Jacob. » Moïse se voila le visage car il craignait de porter son 
regard sur Dieu. Le Seigneur dit : « J’ai vu, oui, j’ai vu la 
misère de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu ses 
cris sous les coups des surveillants. Oui, je connais ses 
souffrances. Je suis descendu pour le délivrer de la main des 
Égyptiens et le faire monter de ce pays vers un beau et vaste 
pays, vers un pays, ruisselant de lait et de miel. Maintenant 
donc, va ! Je t’envoie chez Pharaon : tu feras sortir d’Égypte 
mon peuple, les fils d’Israël. » Moïse répondit à Dieu : « J’irai 
donc trouver les fils d’Israël, et je leur dirai : 

Psaume 102  
La Bible n'a pas cessé de méditer sur le sens du 

nom de Dieu. Avec le psalmiste, proclamons toute 

l'histoire de tendresse attachée à ce nom. 

 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

bénis son nom très saint,  

tout mon être ! 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

n'oublie aucun de ses bienfaits ! 

 

Car il pardonne toutes tes offenses 

et te guérit de toute maladie ; 

il réclame ta vie à la tombe 

et te couronne d'amour et de tendresse. 

 

Le Seigneur fait œuvre de justice, 

il défend le droit des opprimés. 

Il révèle ses desseins à Moïse, 

aux enfants d'Israël ses hauts faits. 

 

Le Seigneur est tendresse et pitié, 

lent à la colère et plein d'amour. 

Comme le ciel domine la terre, 

fort est son amour pour qui le craint. 

 ‘Le Dieu de vos pères m’a envoyé vers vous.’ Ils vont me demander quel est son nom ; que leur répondrai-
je ? » Dieu dit à Moïse : « Je suis qui je suis. Tu parleras ainsi aux fils d’Israël : ‘Celui qui m’a envoyé vers 
vous, c’est : Je-suis’. »     Dieu dit encore à Moïse : « Tu parleras ainsi aux fils d’Israël : ‘Celui qui m’a envoyé 
vers vous, c’est Le Seigneur, le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob’. C’est 
là mon nom pour toujours, c’est par lui que vous ferez mémoire de moi, d’âge en d’âge. » 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 13,1-9 

Un jour, des gens rapportèrent à Jésus l’affaire des Galiléens que Pilate avait fait massacrer, 

mêlant leur sang à celui des sacrifices qu’ils offraient. Jésus leur 

répondit : « Pensez-vous que ces Galiléens étaient de plus grands 

pécheurs que tous les autres Galiléens, pour avoir subi un tel sort ? Eh 

bien, je vous dis : pas du tout ! Mais si vous ne vous convertissez pas, 

vous périrez tous de même. Et ces dix-huit personnes tuées par la chute 

de la tour de Siloé, pensez-vous qu’elles étaient plus coupables que tous 

les autres habitants de Jérusalem ? Eh bien, je vous dis : pas du tout ! 

Mais si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même. » 

Jésus disait encore cette parabole : « Quelqu’un avait un figuier planté 

dans sa vigne. Il vint chercher du fruit sur ce figuier, et n’en trouva pas. 

Choisir 



Il dit alors à son vigneron : ‘Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n’en 

trouve pas. Coupe-le. À quoi bon le laisser épuiser le sol ?’ Mais le vigneron lui répondit : ‘Maître, 

laisse-le encore cette année, le temps que je bêche autour pour y mettre du fumier. Peut-être 

donnera-t-il du fruit à l’avenir. Sinon, tu le couperas.’ » 
 

Prière universelle :  
 
 

Apprends la patience, Seigneur, 

à notre civilisation de la vitesse et du rendement, 

pour un meilleur respect de chacun... 
 

Donne à ton Eglise, Seigneur, 

la grâce de l'accueil, de l'écoute 

de ceux qui frappent à sa porte... 

Regarde tout homme avec bienveillance, Seigneur 

et spécialement les prisonniers, 

les exclus, les handicapés... 
 

Ravive en chacun de nous, Seigneur, 

le désir et la force de vivre ce Carême 

avec persévérance et rayonnement... 
 

 

Dieu trois fois saint, Tu es communauté d'Amour : Tu es Père, Fils et Esprit. 

Nous te prions pour nous, paroisse de Jemeppe : Aide-nous à être, à ton image, une communauté d'amour. 

Dieu Père, 

ta tendresse pour chaque homme 

est infinie : 

Fais que nous soyons signe 

de cette tendresse, 

spécialement avec les plus démunis. 

 

Jésus Ressuscité, 

ton engagement pour ton Père 

a été jusqu'au bout : 

Remplis nos engagements 

de ta force et de ta fidélité. 

Esprit Saint, 

Tu es la vie de Dieu 

répandue en nos cœurs : 

Rends-nous attentifs 

aux espérances et aux souffrances 

des hommes nos frères.   Amen ! 
 

Offertoire : (B 59) Quand tout fut préparé, Jésus dit à ses amis : 

j’ai désiré d’un grand désir manger cette Pâque avec vous avant de souffrir. 

Viens Seigneur Jésus, que nous buvions avec toi le vin de la Pâque nouvelle dans ton Royaume. 

Il l’avait reconnu à la fraction du pain. 

 

Sanctus : (C 111) Saint ! Saint ! Saint le Seigneur, Dieu de l'univers ! Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 

Hosanna au plus haut des cieux ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

Hosanna au plus haut des cieux ! 

 

Anamnèse : (C 111) Il est grand le mystère de la foi ! Nous proclamons ta mort Seigneur Jésus,  

nous célébrons ta résurrection, nous attendons ta venue dans la gloire. Il est grand le mystère de la foi ! Amen. 

 

Agneau de Dieu : (C 111)   Agneau de Dieu qui enlèves le péché du monde, Prends pitié de nous.    

... Donne-nous la paix. 
 

Chant de communion : (D 316)   Il est avec nous celui qui nous appelle, et nous marchons vers notre Pâques. 

1.  Choisirons-nous de tout laisser pour nous ouvrir au lieu du cœur ? 

Oserons-nous l’heureuse aventure sur les pas du Seigneur ? 

3.  Que les veilleurs dans la maison soient les témoins d’un Dieu présent, 

Et que leurs voix en tout lieu proclament l’Evangile à ce temps. 

5.  La joie s'étend dès maintenant dans la demeure du Très-Haut 

Pour ceux qui s'ouvrent à la lumière et au souffle nouveau. 

 

« Je suis qui je serai. »   (Exode 2, 14) 

Le nom que je porte portera dans l’avenir ce que j’y aurai mis. Reçu sans que je l’aie choisi, il 
me met en demeure de répondre tout en me laissant le choix de ma réponse. Cette liberté que 
laisse le nom est sans doute propre à la culture judéo-chrétienne. 
Quand Moïse demanda à Dieu, sur le mont Horeb, quel est le nom de celui qui l’envoyait 
auprès de son peuple, celui-ci répondit : « Je serai qui je serai. » C’est-à-dire : rencontre-moi, et 
tu sauras. 
Paradoxalement, le vrai nom est celui qui ’sous’ ou qui ‘dé’-nomme, qui nomme juste assez 
pour que chacun puisse être appelé au-devant de ce qu’il est. 
 

Martin Steffens, « L’éternité reçue », DDB,2017, p.189-190 


